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SOCIAL

Genève: l'Apaf à votre service

Placer ses vieux parents n'est

facile pour personne. A Genève,

l'Association des pensionnaires

des Etablissements pour
personnes âgées et leurs
familles (APAF) propose son aide.

Et prend la défense des retraités

hébergés dans des homes.

En Suisse, il n'est pas dans les
habitudes de garder ses vieux

parents à la maison. Or, certains
homes pour personnes âgées ne sont
pas toujours des havres de sérénité.
C'est parce qu'elles étaient confrontées

à ce genre de problème qu'un
petit nombre de personnes, dont
Heidi Huissoud et Lucienne Mon-
ney ont créé en 1992 l'Association
des pensionnaires d'établissements
pour personnes âgées (APAF).

«Au début, il s'agissait surtout de
nous soutenir moralement, explique
Heidi Huissoud. Mais nous avons
vite constaté que beaucoup de gens,
autour de nous, se heurtaient aux
mêmes problèmes et éprouvaient un
certain malaise quand l'heure d'un
placement arrivait. Une gêne que les
contacts avec les différentes maisons

pour personnes âgées accentuait.»
Le premier conseil et le plus

demandé à l'APAF concerne non la
décision en elle-même, mais la
façon de trouver «La maison» où les

parents vivront leur fin de vie de la
meilleure manière possible.
L'inquiétude qui naît à ce moment-là est
d'autant plus forte que nous vivons
de plus en plus vieux. Nous sommes
donc de plus en plus âgés quand nos
parents arrivent au stade où ils n'ont
plus la mobilité ou les capacités
mentales nécessaires à une existence

autonome.
«Nous avons eu le cas d'une dame

de 75 ans qui est venue nous consulter

pour placer sa mère de 99 ans»,
relève Heidi Huissoud. Grâce aux
différents services d'aide à domicile,

au téléalarme et aux immeubles

Quatre générations en harmonie

équipés
d'infrastructures

médico-sociales, il
est dorénavant
possible de rester

«dans ses
meubles»
jusqu'à un âge très
avancé.

L'APAF
explique
inlassablement qu'il ne
faut jamais agir
dans la précipitation

et que la
personne âgée
devrait avoir le
choix du lieu où
elle désire résider.

Se pose alors le problème de
l'établissement et des règles plus ou
moins floues qui y sont appliquées.
«Il n'y a pas si longtemps, il y avait
à Genève des maisons où on
attachait les gens pour avoir la paix»,
s'indigne Heidi Huissoud. Tout en
reconnaissant que «les choses vont
un peu mieux depuis, même s'il reste

des endroits où il y aurait beaucoup

d'améliorations à apporter».

Liste noire
Pour que cet état de fait change,

il fallait que le groupe d'amis se
structure en association reconnue
par les différentes institutions. Heidi
Huissoud et Lucienne Monney
prennent alors leur plus belle plume
et s'adressent tant au conseiller
d'Etat Guy-Olivier Segond, en charge

de ce problème, qu'à l'Association
des directeurs de maisons pour

personnes âgées. L'APAF demande
de pouvoir visiter régulièrement les
établissements, mais surtout se bat

pour dresser la liste noire des maisons

qui pratiquent un prix d'assistance

pour les personnes qui n'ont
pas les moyens de payer leur pension

et un tarif beaucoup plus élevé

pour les placements privés.
«Cela passe par la facturation du

goûter de 16 heures, de la bouteille
d'eau, des petites choses que les fa-

Photo H.H.

milles croient comprises dans le forfait

de base. Sur ces différences
prospère une vie à deux vitesses où
les personnes placées par l'Hospice
général n'osent pas demander un
strict minimum supplémentaire pour
ne pas coûter plus», se fâche la présidente

de l'APAF. A noter que Genève

est le seul canton où les personnes
âgées qui ne peuvent plus payer
entièrement leur pension relèvent de
l'assistance et perdent tout droit.

Heidi Huissoud a obtenu sa
première victoire quand, avec Pro Senec-
tute et d'autres, son action a obtenu
l'élaboration d'un nouveau contrat-
type d'accueil obligatoire. Les prix
y sont clairement définis, ainsi que
les prestations qu'ils couvrent. «Le
prix de base défini par l'Etat, mais
pas inscrit dans la loi, est de 220 fr.
par jour. Dès lors, nous demandons
à nos membres de boycotter les
établissements dépassant ce barème.»

L'APAF effectue un travail de
fond dans le dialogue et la concertation

car «les conflits troublent plus
qu'on ne le croit les personnes âgées
qui se sentent responsables des
problèmes qu'elles peuvent rencontrer.»

La règle d'or d'Heidi Huissoud

est d'écouter, d'écouter et
encore écouter. Ce qui reste la meilleure

façon de respecter la dignité de
l'autre.

F̂rederic Montanya
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